LA NAISSANCE' 

ET 

L'ÉDUCATION DE BACCHUS. 

■ faill i I ' I - 

Extrait des IVoureUet Annales publiées par la section française 
dû l'Institut Àrchéologiifue. 

Les vases qui représentent la naissance de Dionysusne sont 
pas rares. Il y en a peu cependant qui reproduisent ce sujet 
avec autant de noblesse et de simplicité que la peinture d'une 
hydrie agrigentine de la collection de M. le duc de Luynes , 
gravée pl. IX. Ce monument appartient à la plus belle époque 
de l'art céramographiquc chez les Grecs ; un dessin pur, un 
sentiment élevé, une conception habile décèlent une des meil- 
leures fabriques siciliennes* La composition se réduit à quatre 
figures; la scène choisie par l'artiste est celle où le jeune dieu 
est confié aux nymphes qui doivent avoir soin de son éduca- 
tion. Ordinairement c'est Hermès , le messager de l'Olympe, 
qui est chargé de porter le petit Bacchus à ses nourrices; ici 
c'est le père, c'est Jupiter lui-même qui remplit cet ofTice. 
Les inscriptions qui accompagnent les figures ne laissent 
exister aucun doute sur les noms qu'on doit attribuer aux 
différents personnages de ce tableau. Môme à défaut de ce 
secours , on n'aurait cependant pu méconnaître le caractère 
général de la composition conforme à quelques autres pein- 
tures gravées dans plus d'un recueil de vases (1). 

Un de ces monuments vient d'être publié par M. le baron 
de Stackelberg (2). Mercure porte le jeune Bacchus à Silène, 

(1) Voyex l'indication des principaux nmnnmcats qui offrent la naissance de 
Baccbus dans Panofka. CabinU Pourlalés, p. 91-91, et Ann, de CInst. areh., VII, 
p. 89 et suiv. Le fameux rase en marbre, scolpté par Salpioo l'Alliénicn et conservé 
au Muaëe de Naples, est un des principaux monumenU qui représentent la naissance 
deBatchui. tdut.Borb., vol. I. tav. 49; Gerhard MïiàVantSkay Ncaptls ani, Bildw.g 
S. 70. 

(3) Dit Gnebtr d^r Iltltentn , taf. xxi. 



I 



2 * NÂlSSAKCfi BT âOUCATIOIf 

son pk« nourricier* Une ménade est debout derrière Silène 
et lient le canthare et l'œnochoé. Ce sujet est beaucoup plus 
rare que ceux où» connue dans la scène de notre hydrle, on 
voit les nourrices de Dioutsus. Un vase du Musée Brilanui- 

que(l) montre lanaissance deBaccbus, sous une forme toute 
particulière. Jupiter est assis sur un ;intc] ; sa cuisse gauche 
est entourée d'un bandage sur le'juel on remarque les liens 
qui iservent à Fattacher. Le jeune Bacchus, que son père lient 
entre ses bras» est entièrement nu ; un dieu» dans lequel nous 
croyons reconnaître Neptune (2), exprime sa surprise à la 
vue de Fenfant né de la cuisse de Jupiter. Un troisième tase 
inédit comme le précédent» et qui» du Musée du prince de 
Canino (3)» a passé chez M. Rollin à Paris, offre une grande 
analogie avec la peinture qui nous occupe. On y voit Jupiter 
debout, caractérisé par sa barbe , son sceptre et sa tunique 
talairc; ses longs cheveux, comme ici, descendent sur ses 
épaules. Le jeune Bacr hus est entièrement nu; la nymphe 
qui vient le recevoir est debout devant un portique d'ordre 
ionique, sous lequel est assise une seconde nymphe. Ainsi, 
pour la disposition des jQgures, il n'existe qu'un échange en- 
tre les deux nourrices, celle qui est assise se trouvant à Textré- 
mité du tableau» tandis que dans la scène qui est sdus nos 
yeux» elle occupe la place centrale. La colonne ionique càn* 
nelée remplace le portique et doit indiquer» comme cé por- 
tique» la demeure des nymphes. 

Dans notre tableau, Bacchus, vêtu d'une tunique falatre et 
d'un ample manteau, n'est pas un enfant qui vient de naître; 
mais cette anomalie se reproduit sur un grand nombre de 
monuments anciens qui retracent des Théogonies. Les formes 

(1) Cgt. DuMMd» n* es. ' 

(S) Neptune âisistait à la noissance de Minenre dans un lablem de Cléandie» |)l«c4 
^ns le temple d'Arlémi» Alphiosa en Élide. Sirab. VIII, p, 545; Demetr. Sccp, 
ap, Athen. TIH. p. 310 Un ma^nifiqiip rase inédit de îa roUeclioQ de M. le vicomte 
Beugnot montre aussi Nepluoe comme un des dieux a&&e&s£ui-s de Japiter^ au moment 
de la naissance de Minerve. 

(S) Cat» d'uM eâikei. éê vuu Uomtiê m Btnunê, SI. 



Digitizecl by Google 



M BàCCHVI. t 

du jeime dieu sont arrondies et accusent plutôt celleB d'une 
îeune fille que les formes dW enfant mâle. Ceci rappelle le 
caractère tiermaphroditique qui appartient à Bacchus (I), de 
mAme que sa tunique longue fait souvenir des vers de Non<- 
nus (2), .où le poète nous représente Dionysus habillé en jeune 
fille et jouant an milieu des Ilyades, ses nounicee. 

Mais la particularité la plus digne de fixér notre attention, 
est rinscriplion tracée au-dessus de la déesse assise. Assez 
obscure, comme il arrive fréquemment pour les inscriptions 
des vases du plus beau style sortis des fabriques de Nola et 
d'Agrigente, on croirait au premier aspect que c'est un KA* 
AOS mal formé. Quoiqu'il ne soit pas sans exemple de trou» 
Ter le mot KAA02, s'appliquent dans ce cas au donataire, 
écrit près d'une figure de femme» il nous semble que dans 
ime peinture aussi soignée que celle de notre hydrie, une ftelk 
négligence de la part de l'artiste ne peut être admise sans des 
preuves plus concluantes que la simple apparence. Les in- 
scriptions sur ce vase sonL ti acées, il est vrai, d'une manière 
très irrégulière et sans beaucoup d'attention î le nom même de 
Dionysus est écrit de façon que les lettres N et V se confondent 
dans un seul caractère. Cependant il n'est guère permis de dou- 
ter que Ton n'ait voulu exprimer le nom de Oionyêus, £n exa» 
minant attentivement les éléments dont se compose l'inscrip* 
lion qu'on lit au-dessus de la nymphe assise, on y reconnaît 
le mot VAAE2 au pluriel, les Hyadcs (3). Or» comme on sait 
que les Hyades furent les nourrices de Bacchus, llnscription, 
obscure au premier coup d'oeil , nous semble acquérir un 

(I) P«ciido-Orpli. Hywm, SUf, 4* 
(S) WtÊigi,, XIV* ISS sqq. 

ApxiQoiX^ç ' X. T. X, 

Cf. Apollod., III, 4, 3. Baccbus se change aussi en jeune ûUe pour visiter les filles 
éc Uinyas. Aoton. Lib. X. 

(S) Un vase de fabrique apulifime de la coNeetkra de M* le ▼icomie Beugnoi 
riuerfption'offlpe i V. • « • . AI ( wvfufm ) pour let dent «jmpfceft £ef«ii« et /Kme, 
^ cmtcnplBat la iinodie ifJfotjkm arrivant à Ddpbei* Cal. Barmrf» a* SSSt. 
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certain degré de certitude , tant par la place qu'elle occupe 
que parle parfait accord qui existe entre ce nom et les figures 
du tableau. Il est vrai que Taspiration H , qui est employée 
asaes constamment dans les plus belles peintures, ne pré- 
cède pas le mot VaàEZ ; mais cette objection est de nulle 
valeur, quand on songe à la variété d'orfbograplie qui existe 
dans les inscriptions des vases. On en connaît quelques unes 
(le nombre est limité sans doute) où Vaspiration est omise (1). 
Quoi qu'il en soit, malgré robscurité apparente de l'inscrip'» 
tion, obscurité qui se présenterait aussi pour le nom de Au^ 
vueoç, si ce nom n'était pas d'ailleurs bien connu, nous 
croyons qu'il nous sera permis de considérer l'inscription 
VAAESf les Hy-ades, comme la véritable dénomination qui 
convient aux deux nymphes figurées dans ce tableau» au mo- 
ment où Jupiter leur apporte le petit Bacchus. 

On sait que les nymphes nourrices de Dionysus se confon* 
dent, dans les récits mythologiques, avec celles qui président 
à l'éducation du jeune Zeus (2). La forme changeante des 
mythes accordait quelquefois la barbe virile, l'âge mûr à 
Bacchus, tandis que Jupiter apparaissait sous des formes 
juvéniles et même enfantines (3). Les Hyades portent le nom 
de Nymphes Dodonidts (4) ; le culte de Jupiter à Dodone date 
de la plus haute antiquité, et suivant la remarque de Creu-* 

(1) La plupart de ces vase? appartiennent à des fabriques d'une époque posté- 
rieure à l'exéculion île ceUe hydric. Voy. mon Cat, d'une eollecl. de vases trouvéi 
en Éirurie, »• 45 » où se trouve le nom Ht^vfu^i)$. et 8ti . où on lit HpoptW Sur 
une belle h)drie de Ruvo (^«Kbf. if» thui. «rdl.» IB26, p. 106) se lisent les 
tioms d'HpffcVK el â'Elio« dans la scène da jugenent de Pâri«. Cependant nous pou* 
vous citer» pour exemple d'un vase des meilleures fabriques, l*hydrie de Holà, pu- 
hVu'c 1nns les Mon. inid. de l'Inst. arch, I, pl. IT, et où on HtExarv). 

(2) il ygin. Fab, 182. Suivant Diodore de Sicile (lii»ii8), Amaithéeestla mère de 

Diouysus. , . 

(3) Diodor. baul., 111,73. 

(4) Ilygin. M. 181 S Mtrmu II, SI ; ScbdI. «uTHooier. ISttd, Z, 486. De mèmt 
^u'Hagno est une dnnoorcieet de luptter {Pans. VIII, SI, a) , ainsi , Sfir le vase ai- 
jjilien dn Musée S. Martino près Palerme (Mon, inéd. de l'Inst, «rcé. tl, pl. lyn) le 
■enjde la njmpbe ^ tfçoii le jeune Bacdras est AriugmL 
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ïer(l), paraît avoir préexisté, dans celle îocailté, môme avant 
rinlroduclion dans la Crète du culte de Zeus enfant, apporté 
de Pbénicic aussi bien que celui de Dodone. Naxos , lie par-^ 
ticulièremcnt consacrée à Bacchus» est aussi le lieu de l'édu- 
cation de Jupiter (2) et du fils de Sémélé (3) . Dans la Nouvelle 
GeUerie myihtdogtquie publiée dans le Trésor de mmtùmatiqme 
et de glyptique (4) » on a tâché de démontrer quelles raisons 
avaient engagé les Grecs à {^cer Jupiter enfant an milieu des 
sept étoiles de la grande Ourse {septem Trienes), Le dieu prend 
naissance au milieu des frimas et des pluies; de là le sur- 
nom d'ifrîç ou l'moç attribué à Bacchus rt à JupiUr 5). Sonédu-i 
cation est confiée aux nymphes de i humidité, aux phn'ieuses 
Hyades (6) ; c'est donc sous l'influence de Thumidité que le 
|eune dieu naii et avance en âge, mais c'est aussi par le même 
princâpe de l'humidité qu'il doit périr. Si d'un côté Sé** 
mêlé, sa mère, porte l'épithète ^humide (fit) (7) ; si celle-ci 
se confond avec Thyoné (8) , la Terre ; de l'autre , Hyas^ cité 
comme frère des Hyades (9), et qui au- fond n'est autre que 
Bionysus tvic lui-même, est tué par un san^er (uç) (10). 
Ce jeu de mots se produit à chaque instant dans les récits 
mythologiques. Ainsi, chez les Latins les Hyades sont sou- 

(1) Symbolique , tom. II, p. SSY el KSS * trtdacl. éê H. GuigniattU 

(2) Hygin. Àttron., II, le. 

(3) Diodor. Sicul. V, tt'i. 

(4) r. 25. ' 

(s) Hfsych. ta. fini et l'iv«; Etym. H. ». fna Suid. v, fn^i Plutarcb. , dû 
hid, tt Oêiiid,, t. VU , p. 4S8 , Bcislie: ?we, II , 19, 7 s IX, S9 , s. 
<«) Homer., IH^â, 2, 484; Orid. FuU V., «67; Irir;. A. I, 741; Hont. f, 

Od. 3, 14. 

(7) Uesyrh. r. fr„ ^ It^u-n, àiro t^ç Cf. S ii l v. i^ni; el Etym. M. v. r-nç. 
La forme Qvhiç ou Gmati, nom aUribvi^ aux barchaiites, mci iU' d'i^tre repprocfu r lie la 
forme fri, Lycoiihr. Cassandr, 145, 6oa ; Uvid. Fa$t.^\ I . si 4 ; Caluii., LXl V , sui. 

(8) Diodor. Sicul. III, eS; Ucsych.». 9tni»n, 2t^i Schot.«rfPiiiilar. Pyth. III, 
177; Schol. ad Apoll. Ilbod.yr^. I, ese. 

(0) Ovid. Fast. , V, Igl; Hygio. F«ê. Miron, 11 , 21. Quand Hyas esl le 
père des Hyadeft (Hygin. jiitrêm^ II , il), il jnépond «i JupUtr Hyptius, fèn de 
Bacchus Tf r,:. 

(W>} U^gm. t'ab, 19X. 
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vent appelées Suculœ (I) , el par la môme raison les étoiles 
de la grande Ourse deviennent a^TOi, les nourrices de Jupiter 
changées en otirses (2). 

Mais outre le nom d'f'/iç, Dionysus porte Tépithète d'ËuaÇ) 
E'jioç ou EçoM (Z)f d'où vienoent les acdamatm&s bachique» 
Eim, EvahBé Près de Ueseène» dit PanMmii» {4), est le monl 
EuKv, ainsi nommé de raeclamatton badûqae £âo«^ panse qae 
ee fut en cet endroit que Baechus et les femmes qai le sut* 
vaient firent entendre pour la première fois ces cris bachiques. 

iNous avons vu naître le jeune dieu au milieu des pluies, 
comme le soleil, qui à la fin de chaque année recommence 
sa course au solstice d*hiver, ou qui, à l'aube du jour, semble 
naitrâ des ilôts de la mer dons lesquels il a été 6ut>mergé la 
Teille ; mais suivant )e récit ordinaire, c'est au milieu des foa^ 
dres et des éclairs qui ont consumé Sémélé que Jupiter re- 
lire son fils du sein de sa mère. Par la forme E{ïa( on amvsf 
an verbe suoi ou eO» qui signifie brûler (5). Hyas, symbole du 
soleil fonnc, peot«-ètre noyé, comme Phaêfhon précipité dàn» 
les flots de l'Ëridan ; sa mort peut-être occasionnée par uo 

(1) Âul. GcU. Piocl. An. XIIl, 9i Uygin. Fab, iSl. Cf. Tlieon. ai/ Aral. 
Dhttm, SSe. 

(S) Theon. ad Arat Phmnom, 4Sï Scbol. od Apoll. Rbod« Argvn» 1. 91 i. 

(s) Hesych. y. Eva;, AtovudOî- Cf. Scnr. ad Vlr -. Mn, VI. 817; Ovi.l. Metam* 
IV. i:î: Lui rot. dcEtr. ^'a^. V. 742; Fl^^ialh. at^ Dionys. Ferieg., 704$ PloUrch^ 
de Inser. Delph- . t. VII, p. 828» Ueiake. 

(4) ÏV, 31,4. 

(5) Ilrfjch* V, fiStf I MtUvt f fXoyîi^o». Sur un vate qui se trouve dans le reoieO de 
11. UttboM Maiiomieiive {inindatt. A tit»de d9t vmm, pL xltii, l)^ on tqU 

Dionysus imberbe el nne nympbe ; près d'eui on lit Ov^xi Euio {sic). C'est ainsi que 
'Iliyonè »»8l aussi line dé«$te brûlante. Soliol. ad Pindar. Pytit. m , 177. Un yase de 
h.*xto {Bail, de t'Intl. areh. Ift.'^o, p 122) représi-nle au f>reiiiier rang Âtowa-c; cou- 
rbé sur unediné et Oirwpa qui lui verse à boire; aux pieds de Dionysos est assis 
I^poç. En arrière de fiaccbus est débout sa mère 6v«m}; (cH l&uvvvj ntr un vase, 
décrit dam noo Cid, «Tane eoU, 4$ vam itûuvét êm Étrurhf n* 4S) } à cdlé de 
Tbyoné ad 0«fe$» tenant une grappe de raisin; prb d'Bimeros «ont E^ws et nne 
baocbaote, tenant letbyrse et qui porte le nom d'Eva, nom d*Hulant plus curieux 
que c'est la forme féminine d'Ëyofi* Cf. Evavnip » aumom de Bacchus. Suid. ««à _ 
tfwho: AnthoU Palau VI, 184. 
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sanglier, un serpent (l) et môme un lion (2), s}njbole ordi- 
naire du principe igné (3). Le dieu noyé dans les flots, au 
terme de sa course, rentre dans le feu intérieur qui Tabsorbe, 
où il retrouve de nouvelles forces, et d'où il renaît. Au lever 
du soleil» le ciel parait embrasé, tandis que l'asbre est encore 
plongé dans les flots. Le mtoe phénomène a lieu • Iofs du 
«oucber* avant que le soleil ne descende souarhoimHQ. L'eau 
et le feu jouent donc un rôle à peu près égal au momènl de 
la naissance ou de rapparitîon , et à Tinstant de la inort« in- 
stant auquel Tasire disparaît dans les flots de l'Océan. Ces 
idées du jour et de nuit, de vie et de mort, sont constam- 
ment liées au retour successif des saisons, l'hiver étant le 
symbole de la mort et le printemps une image de rajeunis- 
sement et de retour à la vie. Mais ces attributions du san- 
glier au principe humide et du lion au principe igné, ne 
sont pas tellement rigoureuses» que» dans les mythes, il 
n'y ait quelquefois échange entre ces symboles; c'est ainsi 
que nous rencontrons la laie Phaea (4) (de çaivc»^ ffé»^ 
hrilkj) t symboliB lumineux; d'un autre côté, nous .voyons 
les sources jailUr de tètes de lion sur mainte peinture de fase^ 
et sur les médailles de Vélia, le lion, connne habitant des 
marais, est le symbole de l'humidité (6) . Aux sources du fleuve 



^1) Hygin. Fab. 192; EustuUi. ad Uiad. 1, p. ItSa ; Ovid. l-'ast. V, 178; Procl. 
wâ HttkMd. Op. et DUs.^ S8S, 
(S) Hygia. I. cil. 
(5) MVm. de Anlm. XII. 7. 
(4) Plularch. in Thei. 9. 

(lî) F.tym. M", v. î^ktr'Tr?, ô itwv, iraipJi «Xoç , cxf -np^ tov r.otraTrtpiiTfkoZ fv 
Dcffiv evi|[xovTo. Le nom même de la ville de Vélia , YtXv, sur les médailles, rappt lle 
la racine 5» et f sitiMlioa au milieu des marais. (Dionys. Halicarn. 1, 20f Slrdb . 
Vr, p. ass ; Serv. »d Virg. ^n. Vf, 8S0 ; cT. Haool- ItûclieUep Hittoire de» toto- 
nies ^recf «w, t. Iir, p. 481 rt suW.)* H^ène, qui porte le nom de Xcavr^ fPlolein. 
Uophaest. lY , p. si8 , Gulf ) , n»it au niliett des marais (Etym* M. v. ÉXhn» n 

lîpofs «apot To fv Ht; ■/t)'£v7;a9at) , circonstance qui ne doit pas surprendre , 

parce qu'elle est iilie d'uu cygoe. Le lion (^■•t nn symbole qui accompagne âOUTeiH 
Bélène sur les monumenls. Cr. mou Cai. Durand^ 375, note J. 
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Alphée on consacrait des figures de lion (1). Par ce qui pré- 
cède , on comprend qu'on ne doit pas attacher un sens trop 
restreint aux mythes où se trouvent tour à tour employés le hon 
et le aangflier* M. Lenormant a fait la remarque (2) que le feu 
et l'eau , le sec et l'humide contribuent dans uneproporlioD 
égale à la reproduction des êtres et par une oonséqaence na- 
iareUe à leur destruction. En Campanie» Hâon (3) .est le Bac* 
ohiis infernal, le dîea qoi habite le centre de la terre, comme 
Héphestas; mais sa forme de tanreaa s*applique aussi aux 
dieux fleuves et il VAehéloûs par exeellenoe. Ainsi rentrent 
dans le même personnage les idées opposées du feu mtùricur 
et de l'eau (4). Les Pléiades , sœurs* des Hyades (5) annon- 
cent l'été et l'hiver (6), et par conséquent rappellent des idées 
de rénovation et de mort. Dans la naissance de Bacchus , nous 
foyoDS le nom d'Euaç appartenir au jeune dieu aussi bien 
que celui de llupiYivy.ç (7); Sémélé est aussi la déesse humide 
ff), et son fils le Bacchus fiic. Dans le mythe de Thétis qui 
plonge Achille dans Teau du Styx (8) , ou, d'après une va- 
riante, le place dans un four (0)s dans celui de Déméter» 
femme de Posidon Hippius, qui met dans le feu le jeune 
Démophon ou Tripiolème (10), nous retrouverons les mêmes 
échanges. 

(I) flesych. l». Atcvttos iropoç. 

(t) HouvritêÊ d»tt,» p. SUS. ¥«iT. éêlnl^V^et, MvXkr, I^Uur éaplm eauM 
nmûnéip tgnii êt aqua; iéto «a nuptU» in Uminc odhlbentar quaé emJtmgiU BIm 

et mas ignis, quod ibi semen ; aqua femîna, quoti fctus af'ilur humort, Vw SeUKlIce 
ignée fomlx^e fhi ciel dans la mer f^it naître Vénus. Varr. /. cit. 65. 

(5) Macrob. Saturn., T, 18. Sa femme esl Oia, la même qu'Hébé^ nom de la vigoe 
selon Hésychius, v. xol â^iriXe{« 

(1) PosIdoD et Platon étaient «menés to«8 les deux dans lelae Adiérasia. Hom* 
Ùtm. , SS. A Olympie, l'auiel d'Alpliée est près de celui de Vulcaiii , Pem. 

14, S. 

(») Hygin. Fai . in<2. et Aslron., lî, SI. 
(«) Moeroflp. Ailu n., XI, p. 491, C. 

(7) Slrab. XIII, p. U28; Diodor. S»cul.. IV, li; Ovid. Metam. IV, 11. 

(8) Fttlgent. Myth, lU, 7 ; Sut Aehitt. I, 269 ; Serv. orf Vicf . ^n. » VI , S7* 
(S) Plolcm* Htpbaest. VI * p< »t , Gale. 

(10) Apollod. I, V . I ; Orid« PtuU IV, v». 
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A l'idée de la destruction se lie celle du mariage infernal (1 )« 
et par suite , comme nous l'avons déjà remarqué , l'idée de la 
reproduction. Dans tous les mythes, dans lesquels le principe 
mâle devient igné, le principe passif revêlira une forme bumidej 
c'est Jupiter armé de foudres arrivant auprès de Sémélé Ik); 
mais Teau mâle représentée par le Jupiter tino^ devra avoir 
pour femme la Gaea aride, telle qu'on la royail & Atiiènes im- 
plorant la pluie du maître des dieux (2). Ghes les And^ns» les 
bains qu'on faisait subir aul simulacres divins , de même que 
les bûchers qu'on élevait dans certains lieux pour y brûler 
les images de la diMnité, avaient pour objet de représenter 
des idées de renouvellement, de rajeunissement opéré par la 
destruction au moyen de l'eau ou du feu. 

Les mythes relatifs à Atys (3), Adonis, llyas, Hyacinthe et 
même celui d'Osiris, rentrent tous dans la fable de Bacchus 
déchiré par les Titans. La mort du dieu qui renaît à Tin- 
slant même a lieu de différentes manières. M. Lenormant (4) 
a fait voir que les fables qui ont pour objet la disparition («90» 
viapç) ou l'enlèvement (âpap) peuvent présenter des carac- 
tères opposés en apparence, selon la nature forte ou faible de 
l'objet enlevé. Ce sera tour à tour une jeune fille comme Pro- 
serpine cL toutes les nymphes ravies par des dieux ou des héros, 
un éphèbe comme Ganymède, Pélops ou tout autre; mais 
aussi ces formes pourront revêtir des traits terribles et devenir 
iScylla, la Chimère, la Gorgone et les Géants anguipèdes. Atys 
est tué par un sanglier (5) ou par un lion qu'envoie Corybas 
le Soleil (6); Adonis» le bien-aiméde Vénus et d'Apollon (7)» 



(1) Lenormant, Nouvtllet Annattt, p. 8it7 et suif. 

(i) Pau». I, 21,3. Cf. LeiiormoDt, NouveUtê Ann.^ p. 2if6 el 26S , et Ann. dt 
finit, arch., l\\ p. 63. 
(S) Aljs porte répitbHe ^fnt aussi bien que Dioojsi». Atucétl. BikL, p. SOI. 
(é) Nouvelle Gaiâr,wiythot,ip, 9», 

(5) Paus. VU, 17 , ». 

(e) Ju!ian. Ornf. V, p. 167. 

(7) Ptolem. Utphae«l. V, p. Ziù, Gale. 
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péril parles blessures que lui fait Mars (i) ou Apollon (2), sous 
la forme d'un sanglier. La lutte commencée sous Tinllueiice 
de l'amour (epûi;)* Aoitpar la discorde (epiç) (3). Hélius, en sa 
qualité de Titan (4) • remporte la victoire mais presque à son 
insu, car c'est introlontaîrement qu' Apollon lance son dis^ 
qae à la tète de son jeane ami Hyacinthe (5)« Il est inutile» je 
pense, d'entrer ici dans des déreloppcments fJos étendus pour 
prouver qu'Hélins Titan est le soleil de rfaémisphMvinférieort 
nous renvoyons pour les rapprochements qui peuvent êlre 
établis entre le dieu vainqueur comnn Jupiter et les dieux 
taincus tels que les Titans ou les Géants, aux preuves de 
l'identité de Zeits et de Titan qui se trouvent rassemblées 
dans la Now^eUe Galerie mjrthoiogique (6). Dans le mythe 
d'Hyacinthe se présentent comme cause de destruction, le 
nord ou Thiver personnifié par Borée (7)» et l'occident, par 
conséquent )a partie du ciel où le soleÛ se couche» et dont 
Zéphyre (8) est l'unages c'est l'un ou Tautre de ces vents 
qui dirige le disque d'Apollon vers la tète d'Hyacinthe (9). 

Ces réflexions nous ont écarté un peu des épithètes Tviç, 
nu Eù'aç, propicjj à Dionjsus comme dieu jeune et lumineux, 

(1) ScrT.a</ Virg. Eclog<. X, 18; TzcU. ac/Lycopbr. Catsandr, 851; Gcoponieaf 

XI, 17. t 

(2) Ptolen, Heplitest. I, p. 506 , Gale. ApoUodore ( III, 14 , 4) attriWtâ Arf^ 
mii l'envoi àa sanglier, Uoe aolra Iradilion » rapportée par Tzelzès (/• aîf .) , allribue 
]a mort d'Adonis nuy Mn^es, SeloD Phanodis (aj». YUaavt^» Sympot, IT. Il) c^est 

X)iooysus qui enlève Adonis. 

(5) Lmortnant, Nouveih Caler, mythoL, p. 86. 

(4) Scbol. ad A(ioll. Rhod Argon, IV, »l;$err. ad Virg. ^n., IV, 119. 
(») Paus. III, 19, 4 : ApoUod. , I, 5 . 5 ; dans IhéocnXe {IdyU. XXX, S7 sqq. ) 
le sanglier tue iavolontaircmcnt Adonis. 

(6) F. 17 et M. 

(7) Ser?. arf Virg. Rehg,, III, 65. 

(a) Ptiiloslrau Icon. , 1 , M ; Phitostrat. Jon. leom* 14 ; Lndan. , D'whg. Ihor, » 

XIV. 2. 

(û) iiorée Gguiait sur le coffre deCypsëlus sous la iorme d'un géant anguipède. 
FauB. V, 19, 1. Eschyle (^^amam., 07S, ed. Boi^isonnade) donoe aussi à Zépbyre 
répithèle de jifydiç. Cf. lea ingenieus rapprodbensenls da M. Baonl-Rodhette, ÂRr» 

moire sur AUat , p. S4. Hyacinthe est dOBC atkiolument dailS le mène 089 qiiii le 

Baoebus Zagréus, déchiré par les Titans. 
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sorti des flots et ayant allumé ses flambeaux au feu intériear. 
11 faut pourtant faire attention que les mots It^îç et E'ja; se 
rapprochent beaucoup de la forme ùioç qui signifie Jils^ et con- 
vient parfaitement au dieu jeune, fils de Jupiter, dieu vénéra- 
ble et à longue barbe tel que nous le voyons sur notre hydrie* 
£n effet, les my thographes font allusion à cette forme, quand, 
pour rendre compte des mots Evan^ EvM, îb racontent que 
Bacchos s*étant changé an lion pour défiendre son père contre 
les géants qui attaquaient les dieux de TOlympe, Jupiter Ta- 
taît encouragé par ces paroles : «u ôU (1). 

Keveiions encore un moment aux deux Ilyades de notre 
tableau. Le nombre ordinaire de ces nyui|>iif s est porté à sept; 
mais comme pour la plupart de ces divinités, acolytes d'une 
déesse puissante et qui dérivent d'une seule forme divine, 
le nombre n'est jamais fixe ; les Muses, les Grâces, les Heures ^ 
les Uyades, les Atlantides, les Alcyonides, et tant d'imtres, 
suivant la remarque que nous en avons faite, à l'occasion des 
Héliades(l), se multiplient Jusqu'à sept, neuf ou davantage, 
ou se réduisent à deux, nombre qui parait la forme la plus 
ancîemie. Thalès (3) cite aussi deujp Hyatles; mais comme il 
ne nous donne pas leurs noms, force nous est de choisir dans 
les autres libles les dénoniinaLions les plus convenables pour les 
deux U)ades de notre tableau. Le nom de Thyoïié^ qui est un 
surnom de la Terre, peut s'appliquer à la déesse assise, d'au- 
tant plus que i hjrêtw se trouve parmi les Jij'odeê (4) , et que 

(I) Acrofi, «<r Horat. II, Or/. Il, if. Cf. Plvtarch. éeUi, «f OtM, u TII, 

^. 498, Rràke. ]CUl«iv(c* • .«W^i^ kA ««9 {tfatrof %t» t«v Zwu^ xott 

Âtovvtrov '^rt», Afi s^ioiy v/pcHç y v«nft(. Schol. ad Earipid. Pheen, 649. Cf« 
sur les différpnles manières d'écrire le «urnom Eviut ^ Loheck, A^taopham. , 

p. 1041 sqq. Nous avomdt'jà rapfirot hé. (suprOj p. 5C4 ) VUébon <h' \;\ Campants 
de notre Dionysus fi^ç j Hébé esl ia mime que M<oTiq(, JuvéuUi, Ue^^ch. v. ï't^'v, 

(S) NottV€H*$ jimt» , p. lOO. 

(S) j4p, Schoi. ad Aral. Phamm, 179. Sur leTuedu bûcher d'Atcnièu (pl. i 
de nos Mon. inéd.), on voit aussi dttuoByttém wiiler le/«ftf«r UyUmê qui • 

lancé ses H^udre.s sur le bûcher d'AICflièoQ. 
(4j U)giD, Ai(ron»y II, Si, 
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Séméié» mère du Bacchus fthébaîn, liù est identique (t). Dans 

une autre occasion « nous avons lâché de démontrer que 
T/ijroné f Dioné , et même Dodoné, sont des variantes de nom 
d'une seule et même divinité (2), qui n'est autre que l'Apliro- 
dite Uranie d'origine asiatique. Si ce que nous avons atancé 
est vraiu la déesse qui reçoit ici le jeune Bacclàus des mains de 
son père» sera encore la Thyoné nourrice: souvent, dans les 
Théogonies, les fonctions de mère et de nourrice sont dévolues 
à des personnages divins de noms fort différents» tandis quo 
dans d'autres cas» témoins Bhéa ou Amalthée» c'est la 
même déesse qui est à la fois nourrice et mère. Le nom 
d*Hyade appartenant comme nous avons déjà vu à Sémélé»il 
n'est pas étonnant de la retrouver sous la forme de Tkyoné, 
parmi les nourrices de Bacchus. 

Un autre nom peut cependant encore être attribué à la 
nymphe assise ; la Lranche de lierre qu'elle tient nous rap- 
pelle celui de Cisséis (3). D'ailleurs, suivant une glose d'Hé- 
sychius (4)» euov, mot qui rappelle le Bacchus £uaç ou fnic^ 
est le nom que les Indiens donnent au lierre. Sans examiner iiâ 
la valeur de cette étymologie, nous ferons seulement remar^ 
quer que ce nom est parfaitement en rapport avec celui de 
Cisséis t une des Hyades^ 

Quant à la seconde nymphe , il est plus diffictte de la dési- 
gner. Le nom à*Aesflé{S) (Aida, la Destmee) ne s'éloigne peut- 
être pas de l'intention de la scène, surtout si on remarque que 
Mui'an (la Parque) intervient également dans la naissance de 
Bacchus sur le miroir Borgia (6), comme acolyte de la déesse 
Thalna, Si cette conjecture» à laquelle nous n'attachons pas 
d'ailleurs une grande importance» a quelque fondement» le 

(1) Hesycb. v. evonrv). 

(2) Noutt9liê Gat*r. mythùt*, p. SO. 
(S) Hygîii.F«»., iSt. 

(4) Sub verbo. 

{'S) ICiistaib. ad îliad. I, p. ifSK. EUe e«t nommée Phâtiyté par le SelMliMte 
<i'Aralus {ad Phœnom. 178), et par Hygin, Fûb* ISS. 
<u) V i.scouti , Mu$. Pio Clêm, » I V , B. , 1. 
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nom à'Admsta , que nous rencontrons dans la liste des Hya" 
des donnée par Hygin (1) serait assez bien approprié aussi à 
la suivante de laI>ioné assise. 

Saturne dévore tous les enfants qu'il engendre, et c'est Rhéa 
qui Bcnistrait le petit Jupiter à la cruauté de son pére. Dans 
le mythe de Bacchus nous avons la contre«partie de la fable 
de Saturne, contre-partie qui se manifeste déjà dans le mythe 
d'Ops avide de sang humain (3). Janon tend des embûches 
au jeune dieu et c'est Jupiter qui le ressuscite, quand déjà les 
Titans, avec le secours de Minerve (3), Tont mis en pièces. 
Mais de môme que Minerve peut se présenter comme l'en- 
nemie du dieu naissant, comme ralliée des Titans dans sa 
qualité d'Athéné Gorgo (4) , absolument comme le monstre 
Aegis qui n'est autre que la Gorgone (-5], de même aussi Mi- 
nerve, comme Aegb ou Amalthée, devient la nourrice du petit 
Bacchus on du jeune Ërichthonius, dans la religion al- 
tique* 

Les deux plaques en or (6) reproduites sur la pl. A 1837, 
montrent Minerve comme obsiétrice dans la naissance de Bac* 

chus. Ces deux précieux monuments, aujourd'hui au Cabinet 

des médailles à Paris, méritent une attention particulière. Ce 
sont, comme les plaques d'or du collier que nous avons pu- 
blié l'année dernière dans ces Animles (7), des teuill<'3 brac- 
téates très minces, repoussées et travaillées au marteau. Ti^ 

fées d'un tombeau de Vulci» ces plaquest munies d'une bé- 

(1) Fab. 182. 

(a) Lactant. Div. Ia«(.» 1, IS« 

(5) Jul. Pinn. Hateniiii, p. iw^ cd. Granov. iVOi. 

(I) Boripid* A/!itt , 1818. Cf. due de Luyiies, Étmda nmmtm. , p, SU. 

(tt) Duc de Loyoes, Etudts numitm., p. 40; cf. Nouvelle Galer* mylhol.% p. Si. 
M. de Stackelberf,* {Die Grœber der Bellsnen , !af. ît7) a publié uoe curieus<* Hf^iTrine 
en terre cuile eolomee, qui représente une déesse lUcre asiise, Gaea ou Déméteri 
i'égide couvre sa poitrine. Un busle en terre coite du Musée de Berlin ( Hirt» BUder» 
fcidk, S. 83 , Vigu. 10} neos daaoe une repréae&tilioii de MiBCrve, ayant detiMMBee 
ctdM oïdllesdevaèhefwwm ceMpie, particnlarilé<pi reppnt^ctllodéeMeâ'Iow 

(6) Cet. Durand t n»* 9I0S et ties; 
(9) n. A» isse^BH sets. 
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lière, comme les W/e* des jeunes patriciens romains n'ont 
seni qu'à un usage funèbre; ce sont de cesbijoux qui, àcause 
de leur l( i;èrclé, n'étaient destinés qu'au culte des morts. La 
.ditlérence notable qui existe entre les deux plaques explique 
la raison pour laquelle nous les avons fait graver toutes les 
deux de la grandeur exacte des originaux. Sur celle n^ 1 , Mi- 
nerve est ailée ; la déesse est revêtue d'une double tunique 
recouverte d'une égide écaillée et hérissée de serpents» au mî* 
lieu de laquelle est le Crorgonium; une flamme» comme le lo* 
phos d'un casque, s*élève de la tête de llfinerve et va toudier 
la chevelure de Jupiter. Ce symbole, qui indique comme une 
liaison entre le dieu et sa iille née de son cerveau, ferait-il al- 
lusion au surnom de KopiKpaffia (1 ) porté par Minerve et rappel- 
lerait-il l'étroite connexion qui existe entre Jupiter et Minerve 
comme divinités du Capitole? Sans nous arrêter à cette hypo- 
thèse» remarquons seulement que Minerve, comme obsié- 
trice, occupe la place de rilithyie ailée du sarcophage du gé* 
néral Nugent (2). Le jeune dieu est à moitié sorti de la cuisse 
de Jupiter; la branche d*olivîer qui est entre les deux divi- 
ni^s, peut faire allusion au nom de Thalia (3) ou Thalna (4) 
et rappelle la végétation du piintemps. Jupiter est assis suk* 
un rocher (6); il est barbu et vêtu d'un manteau qui, entourant 
ses hanches, vient se relever sur son épaule gauche. De la 
main droite il tient son genou serre, altitude qui exprime la 
douleur qu'il éprouve et qu'on voit également empreinte dans 
les traits de sa physionomie. 

(I) Para», IV, se. s. Voya ilbuwfft €MU mytlu 41. 
(s) Hbii. inid, d$ PlmU areh,, I , pl. xlv, A. 

(5) Cf. Thalia, mère des Paliques, et les branches qui entourent sa tête sur le 
lérythus, aujourd'hui au Cabinet de? médailles à Paris. Ânn. de i'Inst. areh., I!, 
tav. d'3?;g., i; Cat. d'une colbct. de vagit trouvés en Étrurie , a* 72. Dans ua 
paisage de Talieu {Orat. ad Grœcot , iO) , Rbéa est changée en arbre. 

(4) Satvwit U Mf&arque de M. LcMniiMil, Jmu de fhui* «rcA., T > ^ sie. Lt 
«onde IWAm «st donné è l'IUtbyte da niioir Boicta, et à celle qui prëridc lia 
iHRHaiife de Mincrre cor le miroir publié par Dempster , Eîrar. Reg. ,1,1. 

(8) At^Mto; xoJtuvY). comme dit Nonnos [Dimyi^ IX » iS). GL OMO actide ior ÏA* 
fhro^e CoUoi, dans œs Aanatcs, p. 7tt et mit. 
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La seconde plaque 2 offre la même compontion; seule* 
ment Blinerve n'est pas ailée et Tégide est brodée et non écail- 
lée. Les vêtements de la déesse sont aussi moîns riches; la 
pose est tant soit peu différente de la Minerve 1 . Au reste 
les particularités de la flamme et de la branche d'olivier s'ob- 
servent sur cette plaque» comme sur celle que nous avons 
décrite plus haut. 

J. D£ WITTE. 



tâllS. lUWtHBllE CE BODBGOOHi SI IUBTllUtf« 
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